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La propriété des 

Tortues,EJgdrgotz ou LintdZ, Grenoilles, 
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Aux lecteurs Salut. 

E ne te penfe poinSi défi ru 
îde,&agrefte M inertie,que 
1 ne coiectures en petites cho 
1 fes confijler & ejlre gran¬ 
dissime en mémorable dignité . Ce af - 
feztejmoignent les petites pierres pre- 
cieujès,dy amans, Japbirs.rubys, efme 
raudes , efearbouclés , petites a uoir , 
grandes a calculer & confidererleur 
occulte efficace , operation admirable- 
& ineffable.Que dys tu des abeilles , 

' des formy s,desy r digne z,deff ue lz hn- 
duflrie;lexcellence,la prouidence, lar 
itiffcieujè operation, lajèdulite incopa - 
JaZliue raijon excede toutes be - 
leur action . lé ces ebofes exa - 
Winant,mefuys igere ce betit traitle te 
^oner, petit e]},ce nca tmois de uouloir 
b oh a toy exile, petit doue qui petit a . 















tue qui efloit fignifiance que le uray or 
nemet de femme, efi f lettre &" peu par 
1er. Car pour certaîjc peu parler, Joit 
a homme ou femme, efi a louer, car le t 
uray augure de.prudence, de toute mo 
deïHe,de prouidëce,ç? toute uertuefi 
peu parler. Et par le cotraire la uraye 
fignifiance,‘(y indice certain dinconfia, j 
ce,efi grande çy Juperfiue garrulite, > 
tés font & p aro ^ e • phyfionomiens difent 

’ulxqui que on ne peult mieulx iuger unefem * 
fient U me inconfiante,uariable prpeufidelle, 
meau î lie P dr jà»grand parler. Au Jurplus, 
jtuudifc afin que retourne a mon propos,Icelle 
! V enus deeffe efioit nudz piedzfiur U- 

| fiiBe Tortue,qui fignifioit, que le natn 

rel de la femme efi de garder la mai - 
trçr^ fiti de ne uaguer ne courir hors la 
f^ffdomefiiquc négociation. Au moyen de 
pr ce lesfemmes égyptiennes ne portoient 
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jamais fouliers àfjin quefuffent con - 
train clés ne yfsir hors la maifon, car 


tout ain fi que la Tortue efi une bcjle 
de tardif Cf lent mouuement , Cf nen ~ 
treprenant loingtains'noyages, aufsi Te> q ui 
doibt la femme peu courir Cf troter, prias t 
(f peu parler. Par le tardif cours de 
Tortue, efl dicl ungjwcfbe, P luflofi cur f u 
prendroit la Tortue le Heure a courir: Zrafm 
qui ejl proüerbe par lequel nousfigni - 
fions chofe imposfible ou bien mal aifie nus. ha 
a faire . Les Gréez difent ung aultre 
proüerbe . î Ifault menger de la T or- > H(? 

tue,ou ilnenfault point mager. Lequel rtipni 
proüerbe expojerons quant parlerons 
de lufaige dicelle. 

«JfciDes efpeces de Tortues. Chap.II. 

~ [ trouue plufieursfortes de iïini.l 

ntues, Marines, Terre- 



■litres , Cf deau doulcc,quiJe cap .«►, 
a iij 
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appellent Lutaires. De ld Tortue par 
lefiinB Hierofme en fon epiflre a P rœ 
fidius difat icelle eftrede merueillcufi 
amplitude (y 3 grandeur. En la mer in - 
diqueya des Tortuesfgrandes , fie 
leurs efc ailles (y 1 couuerture ejlfujfi - 
Jante pour couurir une cajè (y 3 maifon. 
Entre lesinfules delà mer rouge,les 
Tortues font figrandes (y 3 larges que 
de leur efiaille ou couuerture , onfaitt 
depetitz udijfeaulx ounajfelles pour 
nauiger. 0» prent icelles Tortues de 
mer,communément au temps du mydy. 
quant elles nagent par temps carme * 
* 0 ^ ferin j car lors elles montrent leur 
doz tout defcouuert, cy 3 lors par la uà 
peur feruente dufoleilleur efc aille ou 
couuerture fefaicl fifaiche que elle ne 
fi piiijl loger au parfod de la mer, par 
quoy font contrainciesfi laijfcr pren - 










dre ! Icelles Tortues uont paflurer la 
nuytfur la terre, O* fi fiaient en for 
te,que quant elles retournent en la mer 
elles [endorment fur leau, (f ronflent, 

& lors on les prent ayfement toutes en 
uie.En la mer de pbœnicc elles font ay- 
fees aprendre,car elles uicnnent a teps 
prefix dedans le fleuue de Eleuthere a 
grand multitude . Icelles nont point de 
' dens, mais il ont les riues er extremi- 
tez du mufeaufl dures, que elles rom ~ 
peut (y brifènt les pierres,ce est confli 
tue en la partie du mufeau fuperiore , An ^ j; 
eyy ce ferme comme uneboete. Icelles t.dehiï 
Tortues marines portent les oeufzfim 
blables aux oeufz de poule a grand no 
bre, car elles en ponnent bien cent pai¬ 
res , elles ponnent a terre, & 1 cachent 
leurs oeufz en terre,gfles ccuurent de 
terre,puis cornent la nuyt,elles mettes 
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ungan aefcloure. Les Tortues ter- 
refres & autres ponnent (j 1 couuent 
comme les marines. Les oeufz de Tor¬ 
tuefont de deux couleurs , comme font 
les oeufz doyfeaulx ,les Tortues font 
en amour au printemps, les maf.es mon 
tent fur les femelles comme les befes a 
quatre piedz ■' elles ont la nature corne 
lesgrenoilles, llya aulcuns qui difent 
que les Tortues e regardât leurs oeufz 
lescouuet de leur feul regard, llya des 
peuples qui Je appellent Trogloditez > 
qui ont des tortues cornues,Q 1 les cor¬ 
nes dicelles leur feruent de gouuernail 
a nager. Les Troglodites adorent icel 
les commefacrees fainBes.Les tor¬ 
tues marines ont le faille fi grande ,fi 
ejpeffe,ç? fl longue que on les peult fi¬ 
er en petites aiz,& mebrures, defquel 
les on faillies bujfaitlz & en couuret 










on les chalys & dultres extcnfiilles de 
mdifion. Le premier qui trouud la ma-- frfp x ' 
M/ere de fier & fendre lefidtBes eficail Sol im 
les de tortue, ce fut ung R omain monte P° hhl ) 
Cdrbilius Pollio. Les tortues tdnt ma- A èiu„ 
rinesque terrejlres ,fiont luxurieufies. <tutbor 

£|ÿDe lafiuce 8L induftrie de la Tortue 
Chap. III. 

A Tortue dulcunesfioys ce 
pdiîi 0* mdnge dung fier- 
pent dppelle Vipere, ueni - 

meux amerueilles.Ld tor¬ 
tue congnoijfidnt,fùbitement qudnt elle 
d mdnge de ce ,fiencourt mdnger dune 
herbe que on dppelle Origdnen grec, ipré 
Et comme dulcunueit une foys que ld 
tortue pour fie prefieruer du uenin de U \ j 

uipere uenoit mdnger de Lorigdn, lors ^ 
dffeÜueufiement ce contempldnt drrd- ur * 
chd Iddicie herbe , O 3 q^ ant k tortue 






uint pour cuider manger de ladiclehe 
be & ne la trouua,mourut fubitement. 
Et par \cefle expérience auons congneu 
L origan ejlre fingulier contre la mor - 
jïireheferpent corne ie montre en mes 
commentaires Jur Pline. 

^)Delufage desTortus. ChapIIlL 
Ee.s tortues font de nature 
double, cefi adiré terre - 
flres, o 5 aquatiques, & ne 
peuent dedroiûeflreap- 
pellees chair ne poifon.llya des peu - 
pies, qui ne mengeuffent iamais aultre 
chofe que tortues, parquoy Hzfont ap 
peliez Chelonophages,ceJl a dire,inan 
geurs de tortues. Êt pour ce que lester 
tues font appetees de ce temps,mefem- 
bïe eftre chofe non aliénée deraifon 
de droiB en traSler. le ne ueulx certes 
nier icelles auoir uertu médicinale,co~ 












me dirons cy apres. Mais félon le mien 
rural (y aggrejle intelleB, cejl cbofe 
par trop curieuJe,defrdonee, temerai 
re,doubteufe çypericuleufe mager des 
tortues c omme on ueoita prefent man- ^ 
ger. Et ne feroit on excujer, que ce ne t j on ; 
foitgulofitejuperjiitieuje . O paîays trela 
des hommes trop couuoiteux, O fraul - m * 
degulofite,0 homes trop ambicieux de 
uiandes. Le prince des gourmans Apici 
us ejl ilrefufcite ? H eliogdb alu s expo- 
foitfesgourmandijés , ces loix , ces no- 
Burnes comejfations. Certes ie ne puis 
ajjeznoiïre fiecle efmerueiller eftre 
plus inuentif a gulojïte ,que celluy de 
Apicius, lequel iacoit quil trouua lart 
degourmandife , (y compofa luire trai gf(I( 
Bat des morceaux frians, ce neatmois prw 
nafaiB mention des tortues. Quelle 
donc , par les mujèsejl cefie inuention? 






certes fùpcrfiition er àbus de ufer des f 
biens de nature , laquelle nous a donne, ■ 

les aulcunes uiddes er morceaux pour y 
I füflenter la noflre caduc que,fiuxile,et 
exorbitante uiepar ufage commun : les ■ 
aultres par medecine. Or efi il que plu 
jieurs cbojes font bonnes aux malades, [ 
que elles ne uallent aux fains. Et les du 
cunes aux fains qui ne uallent pour ma 
lades. Qui uousefmeut manger fipe- 
culierement tortues,ueu que ce nefi na 
turelle uiande pour hommefain? nauos 
nous aultre manger , nauons nous aul - 
très uiandes,plus refocillantes, plus re 
fi aur ante s,plu s deletlables, plus amè¬ 
nes que tortues f Que nauons nous en 
horreur de les manger, ueu que auons 
; horreur de les ueoir? de les manier, de 
les contempler? quelle befie efi plus dif 
forme ? fi ton oeil fai cl aulcun refus de ■ 














la ueoir, que nefaicl refus le tie palais 
la goufier?dou uient celle folle bar dief 
fe manger ce morceau doubteux,doub- 
teux appert e$lre,ce tefmoignent lesfo 
pbifiicationsjes préparations,les arti¬ 
fices,les accoufiremcns qonfaibl pour 

manger icelles tortues, quel prepara- 

tiffault il au mou ton,au beuf\ a la per 
dns,au cbappon que le cuire?(f certes 
icelles ne nuyroient crues au bon eHo- 
macb'Qjui mangera la tortue crue,uoi 
re qui la mangera cuittefans eflrefof- 
fifiiqueefi ce ne fi par la uoye de mede 
cine. Vng corps pour certain malade 
eflfufceptible de cbofe uenimeufe,com¬ 
me il appert dung lepreux a qui les fer 
pensfont bos ,-X? plufieurs aultres châ 
fis que laiffe pour briefuete,que ay am 
plement traiüe en mes comentaires fur 
Pline. Certes ie puis bie dire ce que dit 
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nojlre Pline.La grande abondance des ^ 

chofes tflamplitude du monde nous efl 
nuyfiblc.Ie ne uenlx nier toutes chofes 1 
auoir eHe créés pour lufage & comodi I 
te de lhomme , ce neanmoins pouos abu I 
fer diceluy : Non cpe ueille dire ettre | 
mal fai cl de manger des tortues, mais 1 
de cercher lagulofite fi curieufement. I 
Qjiant nature nous eujl laiffe feulle - ; 

met le pain gfleaue, quel tort nous eujl 
elle farci ? ueu que de ce pouions eftre 
nourrizO 3 alimentez ■ Si pour certain 
Oppianus en fon cinquiefme hure des 
poifions, neuîl congneu la tortue eH re 
dangereufe , il neuf pas ditl que la pe~ I 

tite quantité dicelle a ufer nuyfojt , | 

la copiofite & abondante aydoit figm | 
fiant par ce prouerbe chofe doubteufe | 
car il ditl , que peu manger de tortue, u 
faifl torfion de uentre labondance pur - 9 











ge.'Et pour declairer les uertus tnedici 
nalles nous fouit paffer oultre. 

£$,De la vertu œediçinalle des Tortues 
Chapîftre V. 

efficace eT propriété 

|| 9 |£m| ïocculte. La tortuefelo Ae ^ 

■ ^L^ !lt4«»^4«tbexrffrgc,e/i be 
/le uenerique,au moien de ce on dift 
lejcaille entière de la tortue jeicbeep’ 
ntife en pouldre prouoque luxure j i on 
en ùoit,& fi on prend le deffus de ladt 
île efcaille,®> que ce fait mys en poul- 
dre , que elle cobibe, & garde de ebofe 
| * ucnerique. Vource doibuent regarder plUi6, 
ceulxqui ufent defdiîles tortues leur C4 P ,X 
complexé car au coleric ne uault ri¬ 
en: au pblegmdtic ejl plus-apte au , 

I mélancolie : aufanguin ne uault ne. En 
. tend% fainement ce que ie te dys , car 
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ieteaeclaire la tortue neeftreuiande 
pour les corps feins, mais apte pour les 
malades. Auicenne au fécond Hure par 
Unt de la tortue , diB, cpue la chair eft 
utille pour le hkult mal , cpue on appelle 
en latin morhus comitialis, ou caducus, 
& cpue le feng de tortue difiillê aux 
nafeaux de ceulx qui tombent du bault 
mal uault a iceulx . Serdpion diB que 
le feng de la tortue qui uiet es boys CT 
fore?lz,efl a ce profitable fi on le boit 
De parèille opinion ef Galenus: le fiel 
de tortue uault contre lefquinance ain- 
fcori. fi que JiB D iofcorides , er ulcérés des 
petitz enfans, corne auz dertes & au¬ 
tres qui Je efiandent par le corps, \cel- 
f-M luyfiel efl profitable a ceulx qui tom¬ 
bent du hault manquant on le diflille es 
nafeauii , il efl bon pour ceulx qui ne 
uoeient pas cler,fi de celluy fiel cefro 














tetlesyeux . La chair de tortue uault pm 
contre les ars magiques, enchanteries , c4 ^ 
Zrforceries,<& contre ueninsM y en a 
grande quantité en Ajfrique ,■ a icelles 
on tranche la te/le O 1 lès piedz 5 &* P u 
is on en ufe contre tout venin de la déco 
Bion dicelle . Icelles uallent contre les Sturm 
efcruelles appliquées fur icelles . La 
chair dicelles tortues diminue la rate , 
er le kault mal ,fi on meB du fang de 
tortues es yeux , ce faiB la ueue clere, 
er o/le les uices & macules desyeulx. 

Le fiel eft hS cotre les morfures defeor 
pions quant on le diftülc furlefdiBes 
morfures. Le fang uault contre tourne 
nin de tousferpens O* yràignez, fi 
diBfangfec on faiB pülures, & ° n les 

prend auecques du uin. Hf Lunne _ 

de tortue mejlée auecques punai^s, uulg( j 
uault contre morfure dafpic: Vunaiz es 










font petites befles puantes que on dp - 
tm pelle en latin Cimices. L esoeufz 
de tortue dursuallent contre les ejcru 
elles O 3 ulcérés procédant de froid Alz 
udllent aufsi pouir la douleur de leSlo - 
J ntacb. L es tortues marines auecques la 

chair des grenoilles liaient contre les 
Salemandres çj* contre le uenin dicel - 
les qui cf,Qjte fi lafaliue dicclle tom¬ 
be Jur quelque partie du corps que ce 
foit Je poil tombe, & quelque chofe que 
toucheiuient en difj-orme & mauluaijè 
couleur. Si ladite Salemandre monte 
fur quelque arbre qui porte fruit, le - 
dit fruit tombe,&jïque ung en man 
j $ l ge il meurt. è%?Leuenindela$alema 
dre. dre engarde de parler parfaitement ,• 

Les membres deuiennent plumbez O 3 
j ^diuides ainfi que dit Diofco.au fixiej - 
me liure,f on touche le pain du bois ou 








dura paffelaSalemandre,& queon 

mange dudiSl pain ■> on en meurt , ji on 
boit de leaue ou feratombee la Saletnan 
dre parlement. Cefl folie croire la 
S alemandre uiure ©T nourrir de Jeu , 
uray e(l cjueelle eftainSlle feu comme 
glace , non que elle en uiue . Note* que 
ditt Pline: les porceaux entre toutes 
aultes beftes peuent manger la Salema 
drefans encourir mal quiljoit. Pour re 
torner a noflre propos Diofcondesra- 
compte les oeufz de tortue ejlre bons 
contre le uenin de ladiebe Salemandre 
Pline dit! que il neïï rien plus contrai 
reala Salemandre que la Tortue, je 

fang de tortue faici reuemr le poila la 
telle , quant il efl tombe par maladie,il 
guenft toutes ulcérés de tefle: & P«*> 
ce faire le fault faire feieber • 1 ce u 
fin & diflitle es oreilles uault four^h 
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douleur dicelle , auecques lai cl de fem¬ 
me . Il uault contre le bault mal , quant 
on le mange auecques la fleur de fro - 
ment:]celluy uault diflille en la bouche 
de ceulx qni tombent du bault mal, il 
uault contre flaflnejggparalifie, prins 
auecques caflore mis en cliflere. Qui- 
coques lauerafes dentz du fang de tor 
tue par lefpace dung an : iamais naura 
douleur de dentz • ^ udu h contre maul 
uaijès ulcérés , & pour lardeur desge 
nitoires . Diflille es nafeaulx de ceulx 
qui tombent du bault mal,il lesfai’cl cr i 
ger (g? leuer, il uault fingulierement 
quant les oreilles purent, quant leditl 
fangefl méfie auecques la defpouille 
dungferpent en uinaigre, ce fl adiré ce 
fie peau que on trouue le temps defle. 
Trojs tortues qui croiffent es marez 
prinfes (y mi fes dedans le feu de fer - 








ment,0 tirees hors de leur cfcdille,cui 
tes duecques flx fextiers dedue,0 ung 
peu de fel, cuites dinfi iufquesdld ti - 
erce : Le ius dicelles udult pour pdrd - 
lifte 0 contre les goûtes : le fiel dicel¬ 
les tortues drrdche,purge le flegme 0 
diflilldtions,er le fang corrompu,icel¬ 
le ebofe retrdin&le uentre duecques 
edue froide Ld greffe des tortues qui 
uiennent es riuieres 0 fleuues, duec - 
ques une herbe qui croiflJïir les tieul- 
les,que on dppelle ioubdrde, en Idtin di 
Zoum, ou femperuiuum : 0 duecques 
greine de lis, purgent ceulx qui ont les 
flebures qudrtes , 0 les guerijjent en 
beuudnt Jbubddinement de ledue chdul 
àe: les dulcuns commdndent frotter le 
pdtient de cefle greffe le dixjèptiejme 
iour de ld lune,0prendre lefdiiïes tor 
tues le quinziefme iour, dffin que on y 
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iiMbi* trouueplus de greffe. lefingdicelles 
a P' 4 ' tortues diflille fur les temples, guerift 
la douleur de tefe : Icelluy uault con¬ 
tre les ef ruelles,& contre les mauluai 
fs ulcérés,comme loups des ïambes, cd 
tre les uerrues, contre les ulcérés de te 

fie dui purent,contre les macules du ui 
g. „ u r - • 1- 

a p t 4 Jaige.ChoJe merueuieuje q récité Ph- 

ne,iacoit,dit il, que ce foit cbof increa 
ble,les aulcuns difnt,que f le pied dex 
tre efl en une nauirejadide nauire ua 
plus lentement & nef ftlegiere a naui 
ger. L a décoction de tortue uault aux 
pbtifques qui ont cxulceration de poul 
mon. Semblablement la deco&ion dicel 
les uault pour la douleur des dentz, fi 
on les Idue. 

$&Dela nature des efcdrgotz ou li ■- 
maz ; Cbap. VI. 





| Es efcargotZ ou limaz, Ojue 
J on appelle en Idti Cocblea 
ou limaces,ne fit mois plais 
de dignité & excellece que 
les tomes. Les aulcuns ueullent met - 
tre différence entre les limaz,C? e fiff 
<rot z :cdr H difent que limaces fit ceulx 
qui nontfoinB defiaille ou couuerture 
& les cocblees en ont ; iacoit que elles 
conuiennent en nature . Les ejeargotz 
anciennement efloint morfeaulxfrians 

& mandes exquifes,ü> fin appelées 

de plusieurs nobles Rommains,enJorte 
que Hz auoint lieux refiruepour les 
nourir , 0 filtre engreft r, Mfi f' J» 
v arro teftnoigne , CT l es nourriJJoient ^ 
de fueilles delaurier ,©*. de fin, cejt a 
dire trop farine. Vulums lufinuiro 
main trouua la façon de les engreffer, 

O 1 de leur faire gardes c?refcruatijz 




four les nourrir. iacoit que les efcar - 
gotz foint befies laides, ce neanmoins 
nefont fi horribles que tortues,ne fi def 
honnejles , car Hz ne ce paiffent que de 
ebofè nette,&nullement uenimeufe , ta 
ccit que dantiquite ayent efle en ufotige 
four mager, ce néanmoins four en fai 
rejbn pdf uiande quotidienne, ie 
ne loue ce,ueu aultres chofis communes 
CT uulgaires efire de plus grand nour 
rijjèment (y meilleurefubîlance. 

DeJeurs efpeces. Cha.VII. 

H L y a plufieursfortes de ef 
cargotz ,T erre fores, Aqua 
tifz i & buyfonniers, de 
grands,menuz,® 1 moyens , 
degrads comme en Affricque,anifoque 
diiï Varroau troizicfme Hure delà 
chofe R ufique.llya des efcargotz ma 
tins comme terreflres , les aulcunsfont 






appelez, filon Je lieu , & aujjî la place 
ou il croifient, comme illyriques,affn- 
quains,ficules,& aultres noms. Arifio An 
tediSl que les efiargotzterrefiresfi *** 
cdchcntlyuer en leur afiaille comme fi eo °j‘ 
Hz ejloient mors .Aujsi di£J que on ne 
trouue point defiargotzla ou finit les 
p arceaux & perdriz, car il. les man- 
geufient. Les efiargotz ont de petites 
dentz àgues & menues ce que on peult 
conieBurer, car Hz rongent le fueilles 
çy bourgeos des uignes . Pline diB que 
leurs cornes leurfiruent deyeulx, car 
quant ilz cheminent,il^t fient de leurs 
cornes, fitrouuent rien qui leur nuyfi. 

De ieurvfagc ^ vertu medicinalle.Cha.Vin 

° S cargotz terreBres , font D:of. 
bons dlcfiomach . Les plus 
a louer font ceulx de Sardi 
ne ,Libie,Secile ,Afiypaléc 

d 




ceulx de Ligurie, ceft a dire de Gc ne- 
uois. Les efargotz marins font bos auf 
fi a leflomach.Les ejcargotz aquatic- 
ques Q‘fluuidtiques i fint de nulle ual - 
leur.Ceulx aufsi qui uiennent es'buyf- 
fons , & qui font adberens aux ejpines , 
font reprouuez , car ilz nuyfent a leflo 
macb prouoquent uomiflement : les 
efcargotz bruflez -profitent a p lu fl¬ 
eurs cbofs.car la cendre diceulx uault 
a faire exulceratio,elle uault a la ueue 
les cendres auecques leur ef aille mifes 
esyeulx uallent centre lobfeurite. Les 
efcargotz cruz auecques le faille bri- 
fezfur les inflammations des bydropi- 
ques uallent,car Hz tirent leaue,çy de 
feiebent Ibumeur, iceulx font bons con¬ 
tre les inflammations des podagres , i- 
ceulx ainfii caflez attirent les ejpines 
fichez es membres.Les efcargotz cruz, 







ey broiez duecques leur efcdiîle (y a - 
uecques myrrhe (y encens font confolï 
der les playes , broyez duecques leur 
diBe efcdiîle , duecques uin (y ung peu 
de myrrhe,&din{i heuz uallent contre 
ld colique çy douleur de uejsie.Serdpi 
on diB que iceulx efcdrgotz broyez d- 
uecques leur efiorce ou efaille ont pu- 
iffance y uertu exficcatiue ,y uallet 
contre dpoflemes. Ld cbdir des efcar - 
gotz broyee en ung mortier ejl bonne 
pour déficher , pdrquoy difint udlloir 
aux hydropiques. 

^DesGrenôill* s Chapj IX* 

^ A Grenoille,que on appelle 
en Grec Batrdchos,en latin 
; Kana,efl de nature grande 
■ y digne deJcauoir. Car el 
le pronofhque ld pluye quant elle cbdn 
tefouuent.Les Grenoilles en linfule de 
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Syripbie ne ch ante t ne ne crient iamais 
four ce que Perfus(ainfi quefaignent 
les poètes)flz de Jupiter uenant deJur 
monter Gorgone, las (y fatigué, fi re- 
pofa auprès du lac de ladifte infile, 
lors par la multitude des Grenoilles, 
(f par leur bruyt nef eut prendrejom 
meil, par quoy requHsi a Jupiter que il 
impofaf filence aufdiff; es grenoilles, ce 
quilfifi,(j depuys ne menèrent bruyt, 
Par quoy efl ungprouerbe de ce fai cl, 
Lagrenoille de S yriphie, Par lequel ft 
gnifions lbome taciturne çy muet.Théo 
phrafe ce neantmoins donne aultre rai 
jonpourquoy en ladiSle infile les gre- 
noiiles ne chantent iamais , car il ditl 
que il tient a la frigidité de Icaue.Pour 
J'cauoirplus aplemet la nature desgre- 
uoilles,il nousfault fiauoir les ejpeces. 
&& Des efpeces de grenoilles Chap.X 









B ij V cunesgrenoillesfont terre 
fjîres , lesaulcunes aquatic- 
! ques.les aultres uiennet 0° 
-habitent es buyjfons ouro- 
feaux , que on appelle en latin Cala - cala> 
mitce ouKubeta: les aulcunes fengen- u rai 
cirent de la pluye , çy les ueoit on tom 
ber du ciel en petites figures. Les Arift. 
grenailles femelles font plus grandes 
quelesnidjles. llya aulcunes grenoiU cap.it 
les que on appelle Luthaires , lefquelles 
font moult contraires aux abeilles, car 
elles deuorent lefdiîles abeilles , & ne 
fentent leur efguillon. llya aufii une ef Arijio 
pece degrenoilles que on nomme cn.la - 9,de ^ 
tin Ranapijcatrix,cefi a diregrenoil- U p, 4 
le pejcberejfe. Icelle efi de grande in- R «na 
duflrie , car quant elle uèult prendre mrix 
les petitzpoijfons elle je cache es lieux 
limonneux : Icelle a du poil aux for - 
diij 






ciîz qui efl comme poil de queue de che 
mus ual , le quel duecquefonfronc montre d 
UC01X aux P en ^ lefquelz pen 

tahîi fent icelluy poil e'slre uiande pour eulx 
lors ladiclegrenoille deuore lesfefditz 
poijjons. Lesgrenoilles le plusjouuent 
ce chauchentlanuyt. 

De lufage des grenoilles Chap» XL 
gsfcE ne trouue poit que les gre 
jnoilles dyent parles anti - 
Iques dejirées pour bonne ui- 
ÀjMandeneufitge , o 1 p our re fe 
lution.cefte uiandeJopbiJliquée aufsi bi 
en que les tortues bonnemnnt nen doibt 
on manger fans danger,car première - 
ment celles qui fent terreîlres font ue- 
nimeufes , O 1 nn g, s ^ £s appellent cra 
paulx.çr celles des buyjfens paraille - 
ment fent efpeces de crapaulx . Les a - 
quatiques fe peuent mangerJeullement 












fans grande nuyfance. Icelles cuittes en D! '°> l 
buylle,& aueequesfelfont contre tons 
ferpens . La cendre desgrenoilles ejl 
utille pour efancher le Jdng,C7fault 
faire brujler lefdicles grenoilles, puys 1 
les mettre en pouldre & icelles mettre 
fur les playes quifaignent,ainfi que Ga 
tenus gy Auicenne difent.La decoüion 
des grenoilles , uault pour douleur de lib ro .\ 
dent z,Lagreffe dicelles uault pour fai 
re tomber les dentg’■ fi on les frotte di- 
celle greffe.Lbuy lie de grenoilles de la Huille 
quelle faiÜ mention loannes M efue,eîï Greno 
bonne pour la goutte g? pour la poda- ley * 
gre. Icelle prouoque lefommeil fi on en P nj^ 
frotte les temples. La decoElion des gre c 4 p,<. 
noilles marines uault contre la S uléma 
dre. Les grenoilles aquatiques cuyttes 
fi le ius dicelles efl beu,ce uault contre 
la poifon du Heure mari. Democritus ce 








donnoit auecques du uin.On diü que fi 
en arrdeboit la Idngue dune grenoille 
fikns dultre partie arracher , puys 
onmettoit ladiBc'grenoille en le due , 
que on mi fi là jùfdicle langue Jhr le 
,lib,17 Ÿ 0U Z du cucur de la femme dormant , 
>'.♦ de quelque chofe que tu linterrogues el 
le te refondra la uerite, Ce recite Pli 
ne au tretefeptiefme Hure & plufieurs 
aultres ebofes , qui ne fi befoing diuul - 
guer. On dit que lesgrenoilles ont dou 
blefoye: Celles quifont es bayes (y bu 
yffons ont nom rubetes , les gréez les dp 
pellcnt pbrynos. Icelles font uenimen- 
fes & pleines de poyfon,Icelles ont ung 
oz ou cofie dextre , lequel mys en eaue 
bouillantfaifl icelle foubdainrefroy - 
dir,CT lengardede bouillir Acelluy oz 
attache ou porte fur foy, prouoque lu¬ 
xure Atem attache en peau de aigneau , 
















guerijl lesfieburps quartes & autres. 

Il y a aufsi autres uertus quenediuul - 
guerê pour caujg.Larate des grenoil- 
lesuault contre loticnin de crapault , 
pareillemet le cueur dicelles.lly a une j 

petitegrenoille esrofeaulx fur lher 

be uiuat,uerte,laquelle ne crie ldmdls • 

Si les beufz deuoret icelleje uetre leur 

enfle amcrueilles.La chair dicellesgre 

noilles uault a la douleur desyeulx ,Ji 
on layiet dejfus, Les grenoilles faibles 
mourir en uin aigre (y l d [ff ees P our ~ > 

rir, cefl ung unguent pour faire tom - \ 

ber le poil, a ce uault la cendre dejang * 
fîtes fi onfaibl brufler lefdiblesfangfu 
es puis en faire pouldre,& de ce a- J 

uecques uin aigre en froter le poil par 1 

trois ou quatre foy s deuant petit feu . £0 ^, 

Des Citroulles ou Citruz SC Vertu d u 
ceulx. Chapitre Xll. 







JE naturelle inclinatio y de 
|j/îr, Ibomme appetefcauoir , 
i pourtant mefl il aduis, que 
“cejl cbofe conuenable auoir 
parle de la nature y uertu des tortu¬ 
es Jimaz, y grenailles animaulx fenji- 
tifz,couuient a parler des citroulles ou 
citrulz,cbampignons , y articbaulx 
animaulx uegetatifz te diray docques 
premièrement de la congnoiffance, uer 
tu.yeffece de la Citroulle.Etpource 
que la congnoiffance de fon naturel ne 
eft commune a cbafcun, fault la culti - 
uer y planter en tel temps que la cour 
gejacott que leur fault moindre inter - 
ualle , y ne les fault arroufer quant il 
font nez a caufe de pourriture. Les ber 
bes leur aydent , y pour ce nont mefli 
er deflrefarclees nefouyes a lenuiron. 
Si lesfemences font trempees en laitl 













de brebiz , ©* u ' n doulx audnt 1 ue lcs 
planter, Le fruiftfera doulx & blanc, 
tendre & long, ficommerecite V irgili 
usMarçial. 1 kfintfroidz Ç 3 rnoytçs 
au fécond degre , {fde grojje digesti¬ 
on, toutesfoys la moelle engendre par¬ 
fait nourrijfement en leflomach, prof 
fi tables a gens de labeur,mais auxfleg 
manques & gens oyfeux nuyfient, par 
efpecial a leSlomach <& aux nerfz de 
de dans, toutesfoys le ius (y'eaue uault 
contre lafiebure (y ejlaincl lafoif. I o 
annes Mefiie recite que les Arabes en 
font grande eftime, O 1 diêï que icelle 
decouppeepar lorenges, xyjricaffce 
auecques oignons en beurre fraiz , eft 
uiandefort exquife & nourrijjante , 
toutesfoys denujer peu ej} le milleur, 
principallement a gens de dehille natu¬ 
re . La racyue broyee atiec utn blanc, 
e ÿ 









fai cl uriner enfemble purgdtib de rais 

Des Champignos SC nature diceulx. 
Chapitre XIII. 
\Hampignons felo les Latins 
ïfont appeliez Vungi. Ladi- 
*1 uerjite diceulxJes ungsJont - 
bons, les aultres mortelz. 
Pour congnoijlre les bons , cefl quilz 
font petitz O" rondz comme ung cbap- 
peau defeurre^roifient au pntemps , 
O 1 faillent en May , telz champignos 
ne blefent ne ne font mourrirjnais en¬ 
gendrent mauluais nouriffemet. Ceulx 
font mortelz,qui naiffent auprès, fer en 
rouille , Les autresfont mortelz , mais 
ilz ne tuent pas fi to{l } cefl afauoir 
auprès chofes pourries,ou auprès lha - 
bitation daulcune befle reptible, ou en 
uenimee.ou au près daulcuns arbres ef 
Peciaulx qui ont de leur propriété pou 













oir de corrompre champignons, comme 
efl Loliuefa cauje defon ardeur çyfaf 
cheux odeur. P our congnoiflre le ch a- 
pignon mortel ,fault regarder par def 
Jiis quila une humeur uij'queufe & cor 
rompue,çyque tojl je altéré çyfenniji 
entre les mains de ceulx (put les cueillet 
Aultre nature de champignos font lar¬ 
ges qy cjfies, auec ung pen de rougeur 
parJoault,(yen icelle rougeur ya de pe 
tites uefsies cjleuees,dot aulcunesfont 
caffees , les aultres non. Gerardus les 
appelle les champignons des moufches , 
telzfnt ddgereux (y mortelz,car qui 
en fer oit pouldre, (y applicqueroit a - 
uec du laiB , fi tojl que les tyoucbes en 
manger oient, Hz mourr oient. L echam 
pignon Je doibt peller, (y auec peu,de 
leurre (y ung grain de fel appliqué 
Cur le charbon,ejî plus fain que nefl cel 
e iij 







luy ou ceulx qui fontfricaffes,car nya 
f*s uijcojïte qui contrarie a lejlomacb . 
Aukbuns les appareillent en façon de 
Truffes, ce efl propre conuenable 
a gens cbauldz de nature, ainfi que re 
cite Palladius enfin Hure des iardina- 
ges . Et P line enfin chapitre quinzief 
me NaturalishiJlorLe. 



Des arcichaultz. Chap, XII] î 
1 E délibéréJomairemet trai- 
licfertiej articbaultz , pour 
|jce que te ucoy a prefint les 
' iardins remplis diceulx , & 
iceulx eflre reputeg uiande exquifi. le 
ueoy nonfiullemet les cuy fines des prt 
ces eflre de ce farcies , mais aufii des 
gens rufliquesçy uulgaires.Nous com 
me brutaulx deuorons efibardons uia 
des nature lies des ajnes : que nous ont 
fai fl fis bejles innocentes, indifiiplina 







Mes,fans induflrie ,fans raifort aBiue, 
par quoy nous leur tollijjons leur uian - 
de .O nous par trop uoluptueux,nous 
partrop fubieBzagulofite.Oprodi - 
guesdeuentre,ceferoit rnerueillesne He« prc 
eflre partais aux afnes manger arti - 
chaultZyles artichaultz font ceulx y on ,Qrc 

appelle en latï car du 9 .Et efl a noter ce 
met carduus,nonfignifie efchardon,co 
me plufieurs penfentjnais eflre nom at 
tribue a une effece de plante,que nous 
appelions car duu s en latin, en grec ,fco 
lymos,ou cynara,duquel dernier mot a 
uje Çolumelle enJon diziejme liure de 
lacbofe rujlique ,difant.Hifpida pond 
tur cynara ,quœ dutcîs I accbo potanti 
ueniat,nec pbœbo grata canenti. Vôur 
ce que efl notoire eflre grandifsime co 
trouer fie entre les autheurs tdt gréez 
que latins. 










Des efpeces des àrtichaultz Chap.XV 
H L U [leurs ignorais herboli - 
J&ÏÏes penfent que charnel*a 
i fiit articbault, certes ilz er- 
rfW rcnt lourdement auecques 

? Atiicé leur Auicenne, lequel dift au quatrief- 
“ me canonique charnel*on charnel*a 

4 ett tout ung qui eîl chofifauljè,comme 
nous uerrons . Car chameUa propre¬ 
ment efl ce que les Arabes appellent 
Mezereon , pour certain aultre cho 

Je ejl chameUon charnel*acharne - 

l*on eflfemblable a lartichault, iacoit 
que cenejoit tout ung, çyyena de 
deux fortes ainjy que diSl Diofiorides 
au troifefme Hure , le blanc le noir. 

ChameUon proprement cejl une her - 
be que on appelle chardonnette, ou cm j 
tre rage au pays du perche. Et eft ap- 
pellee cefle herbe cbameleon pour ce q \ 











elle mue & change jelon la terre cou¬ 
leur , comme fait} une hejle de ce nom, 
qui fe mue en quelque coleur que el¬ 
le ueult , parquoy nous appelions ung 
homme uarïable de mauluaijèfoy, 
ne tenant pr.omeJJe,cbameleon par Jèn- 
tence prouerhialle. Ce fie herbe cbarne- 
leonafueille comme larticbault, ex¬ 
cepte , que elle ejl djpre & plus poin- 
Bue , les fleurs de couleur de pourpre, 
la racyne jèntant fort,blanche dedans. 
Le chameleon noirque nous appelions 
artichault noir, alcsfueilles comme le 
uray artichault, excepte qui les a plus 
petites o* plus grefl.es, & plus rouges: 
La raeyne grojje, noire,forte: Cefluy 
croifl es lieux fiez & arides,champe- 
flres , O 3 p* es aulcunesfoys des lieux 
marins. Au furplus que ce mot carduus 
lignifie artichault, il appert, car Pline 









parlant des herbes domeSliques au dix f 
neufiejme Hure, tneil lartichault entre ( 
les herbes croijjdntes es iardins.Or efl i 
il que les efihardons croijjent commu - ’ 
nement es lieux agrefles , car on ne les 
fiuffreroit es iardins. Il eH notoire e - ! 
flreplufieurs efchardons lefquelz ont . 
leur nom propre comme erynge , cen- 
tum capitajribulus , & plufieurs aul - 
très . Eringe nous appelions chauces 
trappes, pour ce que la tefle de cejluy 
ejchardonJèmble chauces trappes . aul 
très dijènt que tnbulus ce peult appel - , 
1 er chauce trappe. Pour reuenir au pro 
pos encommence, Pline parlant des uer 
ms medicinalles des herbes domejli - J 
ques a mis lartichault en ce nombre co 
meil appert au uingtiejme hure , ch api 
tre uingt & trois . P alladius aufsiau * 
theurjingulîer au quatriefme liure par , 







lant des idrdinages,me?l carduus en ce 
nombre. Nous conclurons donc que car 
àuus eft artichaultz parlerons de la. 
maniéré de cultiuer iceulx artichaulz - 

<^Dc cultiuer les artichaultz. Chap.X VI 

N doitJèmer les artichaultz Hi.likx. I 
en deux fortes ain(i que reci cap,s, 
te Pline au âijheufiefme li - 
ure,en autumne par plante , 

(y par femence auant les Nonnes de 
MarSyilfault planter les plantz auant ^ f f I 
les Ides de Nouebre,ilfault les fumer. 

Valladius au quatriefme Hure dicl que 
lartichault doibt ejlrefème au moys de 
Mars.Lartichault demande terregraf 1 
fe & menue. Vour auoir bedulx arti - 
chaultzlesfaultJèmer au croiffantde 
la lune , & fault que auantfoit la pla - 
x ce pour les métré dijpojèe ç? appareil 
lee , il fault quily ait demy pied entre 









les grenes de diflance . 1 Ifdult prendre 
garde quat on feme les artiebaultz que 
la femence ne foit a lenuers : car Hz fe¬ 
raient durs o 3 courbes. Les grenes ne 
doibuet efere plus auatq trois doigdz- 
puys couure les de quelque chofe legie- 
re, O 3 quant Hz commenceront a leuer, 
Jercle les fouuentftfaicl chaleur uehe- 
mente,arroufe les au feir,(ÿ les couure 
de quelque chofe le hault du iourj. Si tu j 
ueulx auoir artiebaultz qui nayet poit | 
defpine,çy qui ne picquent point,prens \ 
lagrene , (y romps lafommite de la di - j ! 
t legrene,(y les feme.Si tu ueulx quilz 
fentét Icaue rofe,prens lagrene (y fais 
tremper trois tours dedas ladiBeeaue j 
puis fais feieber (y lesfeme. Quant tu 
nerras que la te fie de lartiebault com¬ 
mencera a meurir , ^ que ellefe lafehe 
ra, près garde que il ne tombe de leaue 









deffus , la pluye nutft a lagrene. Si tu 
ueulx planter du plant diceulxjlfault 
que tu plantes la racine au moys dotto uslibA 

bre^o 1 fault que trempes ladicle raci- tlLx j 

ne en fumier , O* quily alt tro,J f ,e ^ 
de difiance entre le plant. 
jj^iDc la vertu medicinalle des artichaultr. 
Chapitre X Y^ 

Euaut que larticbault por 

il ’ le ^ icellu yf ait 

Ira uenir le poilala tefie , 0 * 

garde de tomber, laracine k 

cuitte & beue , corrobore leSiomacb , ; ■* 

ainji que di£l Pline au uingtiefine Hure | 
Icelle racine uault poür auoir enfam r | 

mafles , 0 * fi uault a la matrice ainfi q p 
recite C berios autbeurgrec , 0 * P 

cias diligetfirutateur des articbaultz • I 

Tbeopbrafle diSlla racine tant crue § j 
cuitte eflre bonne a manger. L araci- 

fiij 





ne cuitte en maniéré de emplafirc mijè 
Joubz les aifielles ofle la puanteur di - 
celles,comme diSl Diofiori.enfin troif 
iefime liure. A celle mefine chofi uault i 
ladite racine cuitte en uin & beue,La 
decoélion pareillement a ce uault. La - 
dicle racine cuittefaiclypir lurinepu 
ante,p elle efl cuitte auecques uin ,Ga 
lenus di£l que elle tollifl lamauluaifi 
odeur des aijcelles et pudteur du corps 
Les autres ejpeces de artichault que 
nous nommez chameleons, ou en uulgai 
refilon le mien iugement efihardonet 
te ou contre rage,ont uertu medicinal- 
le comme il appert par le récit de Dio - 
fiori.au troipejme liure. La racine de 
chameleon blanc,ou de lefibardonnette 
cuittefaiEl mourir les uers du ueutre, I 

Jï on la boit auecqnes uin & Origan. 

Vue drachme dicelle auecques uïuault 










contre hydropiJie,elle prouoque lurinè 
çy uault contre chojès uenimeujès. I cel 
le racine fai'cl mourir les chies,les ratz 
Zy porceaux.Lesaulcunsgréez appel 
lent ce/le herbe ixion ou ixia , pour ce 
que enplufieurs leux icelle herbe por- 
teguyfl.Le ius de chameleo noir uault 
pour la rongne de bejles . Icelle tue zy 
fai cl mourir les mouches des chiens , la 
racine dicelluy chameleo auecquesJouf 
fre zyalung cuitte ensemble uault con¬ 
tre la rongne. La decoSlion de la raci¬ 
ne uault contre la douleuur des dentz- 
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